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Carnct-guide du gendarme, revu, augmente et mis ä jour jusqu'en septembre

1885, recouvert en toile ä voile souple, avec coulisseau caoutchouc et
poche, 1 fr. 25, chez H. Charles Lavauzelle, editeur, Paris et Limoges.
Les gens compötents representent le Carnet-Guide du gendarme

comme un petit chef-d'oeuvre de precision, renfermant sous les min-
ces apparences d'un carnet de poche les connaissances aussi
nombreuses que variees qui doivent etre sans cesse ä portee des yeux
du gendarme soucieux de s'acquitter consciencieusement de ses
devoirs ä toute heure et en tout lieu, et de ceux interesses k contröler
ce service ou ä le subir.

Qui peut se vanter, en effet, d'avoir la memoire assez heureuse
ou une expörience assez profonde pour ne rien oublier clans teile
circonstance cpii se presente d'avoir affaire avec un proces-verbal'?

Le Carnet-Guide du gendarme rend un grand service aux militaires
de la gendarmerie non seulement de France, mais de tous les

pays limitrophes, comme la Suisse et notamment notre Suisse
romande.

NOUVELLES ET CHRONIQUE
Zuricli. — Pendant une manceuvre de cavalerie sur l'Allmend de

Wollishofen, deux detachements de guides se sont si violemment
heurtes, au moment d'une contre-marche du detachement de
premiere ligne, que plusieurs officiers et soldats ont ötö blesses. Cn
cheval a du etre immediatement abattu.

Deux soldats ont du etre conduits ä l'höpital; Tun d'eux est dans
un etat dösespöre. Le lieutenant Beiner, de Winterthour, est
grievement blesse.

Neuchätel. — On ecrit ä la Gazette de Lausanne, de Colombier,
le 24 septembre :

Aujourd'hui, une trentaine d'officiers superieurs d'infanterie de la
4P division, auxquels s'ötaient joints plusieurs officiers appartenant
aux etats-majors et quelques anciens commandants de bataillon du
canton de Neuchätel, se sont reunis au College de Colombier pour
faire leurs adieux ä M. le colonel de Salis qui, dömissionnaire de
ses fonctions d'instructeur d'arrondissement, se propose de quitter
la place d'armes de Colombier pour rentrer dans les Grisons.

En l'absence de M. le colonel-divisionnaire Lecomte, retenu ä

Lausanne, M. le colonel-brigadier Sacc a remercie M. le colonel de
Salis cles grands services qu'il a rendus ä la II" division et ä Tarmee
federale pendant sa longue et belle carriere de soldat. II a exprime ä
M. le colonel de Salis les sentiments de reconnaissance des officiers
de la division, qui presque tous ont ete ses eleves et qui tous ont
trouve en lui un chef bienveillant et dövouö, ainsi que les regrets
qu'ils eprouvent de le voir quitter un poste qu'il a oecupe si dignement

pendant un grand nombre d'annees.
M. le colonel Sacc a prie ensuite M. le colonel de Salis d'aeeepter,

ä titre de souvenir et de temoignage d'amitie de ses anciens
subordonnes, une coupe en vermeil qui lui a ete Offerte seance tenante.

M. le colonel de Salis a remercie en termes ömus les officiers
presents de ce temoignage, pröcieux pour lui, d'attachement et
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cTaffection. II a clit toutes les satisfactions que lui ont procuröes,
pendant sa carriere militaire, les bonnes relations qu'il n'a cesse
d'entretenir avec les officiers de la IP division dont il a ötö
successivement le chef et le premier instrueteur. Puis il a expose les
motifs pour lesquels il estimait le moment venu pour lui de se
retirer et se tournant vers M. le colonel de Crousaz qui assistait ä
la reunion, il a ajoute que cette retraite lui etait beaucoup facilitee
par la certitude qu'il avait de laisser l'instruction de la IP division
entre des mains fermes et capables de la faire progresser pour le
bien general de Tarmee. M. le colonel de Salis a, enfin, exprime ä
ceux qui Tecoutaient l'espoir qu'üs garderaient toujours de leur
ancien chef et instrueteur un sympathique souvenir.

Les officiers presents ont ensuite suivi M. le colonel de Salis ä la
cantine de la caserne. Dans la conversation qui s'est engagee, le
vceu a ete exprime ä plusieurs reprises que des reunions fussent
plus frequentes entre officiers de la 11° division, disperses sur les
territoires de six cantons et auxquels les services militaires et les
manoeuvres ne fournissent epie trop rarement l'occasion de se ren-
contrer.

M. le colonel de Salis quittera Colombier la semaine prochaine.
L'ecole d'aspirants officiers qui a commence il y a quelques jours
est sous les ordres de M. le colonel de Crousaz.

Yaud. — Dans sa söance du 15 septembre courant, le Conseil
d'Etat a promu :

Au grade de capitaine d'infanterie de landwehr, MM. les
premiers lieutenants ci-apres nommes :

a) Carabiniers.
Brun, Eugene, ä Lausanne, bat. 1, comp. 4.
Reymond, Adrien, ä Aclens, bat. 4, comp. 4.

bj Füsiliers.
Gay, Sigismond, ä Lausanne, bat. 9, comp. 3.
Sechaud, Ch.-H., ä Paudex, bat. 9, comp. 4.
De Meuron, Paul, ä Vevey, bat. 9, comp. 4.
Martinoni, Georges, ä Bolle, bat. 3, comp. 3.
Vautier, Ernest, ä Grandson, bat. 4, comp. 3.
Maget, Victor, ä Lausanne, bat. 9, comp. 3,

— II y aura, en decembre prochain, une grande Ste-Barbe, ä
Lausanne. On annonce que le comite d'organisation, constitue Tete
dernier ä cet effet, a appele M. le colonel-divisionnaire Ceresole k
la presidence honoraire de la fete.

Le tir sera commandö par M. le capitaine G. Bochat; les travaux
du gönie seront diriges par M. le lieutenant Guillemin.

France. — A la fin des röcentes manoeuvres d'automne, le
general Billot a adresse aux troupes du 4er corps d'armee l'ordre
du jour suivant, dont quelques remarques trouveraient leur application

en dehors des manoeuvres frangaises :

Officiers, sous-officiers et soldats du I01* corps d'armee,
Les manoeuvres d'automne sont terminees, les divers corps de
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troupes ont rejoint leurs garnisons ; demain, les reservistes rentreront
dans leurs foyers.

Depuis le premier jour jusqu'au dernier, j'ai partage vos travaux
et dirige vos Operations.

J'ai cherche dans nos manoeuvres ä faire en toutes circonstances
ce que nous aurions ä faire ä la guerre : je vous ai demande les
mömes efforts.

Vous avez marche, combattu, cantonne, bivouaque comme en
campagne, et partout, malgre la longueur des marches, malgre le
mauvais temps et les nuits passees aux avant-postes, j'ai remarque
votre bonne tenue, votre excellente diseipline, un ordre absolu.

Chaque jour m'a permis de constater un progres nouveau, et le
15 septembre, apres seize jours de fatigues supportees avec l'entrain
et la bonne humeur qui dislinguent les meilleures troupes, vous
vous ötes prösentös ä la grande revue d'Arras clans une attitude
süperbe.

Je vous en temoigne toute ma satisfaction.
Dans la critique qui a suivi chaque manceuvre, j'ai releve les fautes

commises et indiquö les mesures ä prendre pour les rectifier.
Des ordres de detail vous feront connaitre les perfectionnements

ä apporter ä l'instruction pour eviter les erreurs signalöes ; mais je
tiens des aujourd'hui ä constater les resultats obtenus.

L'infanterie que j'avais trouvee trös belle aux manceuvres de 1884,
a fait encore d'incontestables progres.

Les marches, bien reglees, s'effectuent dans ün ordre parfait. Les
cantonnements, les bivouacs, les avant-postes ne donnent lieu ä
aucune Observation.

Les nouvelles methodes de deploiement et de combat sont genö-
ralement bien comprises et appliquees avec intelligence. Toutefois,
les reserves ont ötö souvent trop eloignees des soutiens, et leur
entree en action un peu tardive n'a pas toujours permis de donner ä
Tattaque, au moment decisif de l'assaut, la cohösion, i'ölan etl'audace
qui doivent aujourd'hui, comme autrefois, caracteriser l'infanterie
frangaise.

La cavalerie a su prendre le contact de Tennemi et le conserver.
Elle a fait avec intelligence le service d'exploration et de süretö.

Pendant le combat, tout en renseignant le commandement sur les
diverses peripeties de l'action, eile a trouve l'occasion de charges
heureuses contre la cavalerie et Tartillerie.

Une diversion audacieuse tentee sur les derrieres de Tennemi par
la brigade de cavalerie et Tartillerie ä cheval a montre les resultats
que Ton doit attendre de cette arme lorsqu'elle est menee avec
habilete et vigueur.

L'artillerie a su par le choix judicieux de ses positions successives,
par la concentration opportune de ses feux sur les points essentiels,
entamer le combat, pröparer et soutenir les attaques de l'infanterie,
appuyer les mouvements offensifs ou la retraite.

Le 3e regiment du gönie, qui a figure Tennemi pendant les
derniers jours de manoeuvres, a su mettre en etat de defense les
positions habilement choisies par son colonel. Si, par meprise, il a
parfois trop vite abandonnö des points tres forts, il a generalement
oecupe et defendu ses positions avec intelligence et soliditö. Dans
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l'accomplissement d'un röle difficile et ingrat, il a montre les qualites
militaires qui distinguent une troupe d'elite.

Les services administratifs, le service de santö, le service du
tresor et des postes, le service telegraphique et la prevote ont fait
preuve de zele et de devouement.

La täche la plus complexe et la plus dölicate incombait au service
d'etat-major. Charge, sous l'autorite et la direction du commandement,

des etudes relatives ä la preparation des manoeuvres et ä la
redaction cles ordres divers, ce service, par la nature meme de ses
attributions, est, apres le commandement, celui qui peut faire le
plus de bien par sa capacite ou de mal par son insuffisance.

Composes en proportions ä peu pres egales d'officiers provenant
de l'ancien corps d'etat-major et d'officiers brevetes des difförentes
armes, les ötats-majors du corps d'armöe, cles divisions, cles brigades,

renforces par les eleves de l'Ecole de guerre, se sont mul tiplies
de nuit et de jour et se sont montres ä la hauteur de leur mission.

Ils ont compris qu'une activite incessante, une abnegation absolue,
un devouement sans bornes sont indispensables pour eviter les
erreurs, prevenir les oublis, reparer les omissions, renseigner en
temps utile le commandement, assurer la transmission nette et precise

de ses ordres et parvenir enfin ä obtenir les plus puissants effets
tout en menageant les forces cles troupes.

Les reservistes ont rivalise de zele, d'entrain et de dövouement
avec Jeurs camarades de Tarmöe active, et nos patriotiques populations

du Nord et du Pas-de-Calais ont lait ä tous un aecueil frater

nel.
En rösumö les manoeuvres d'automne ont mis en relief les solides

qualites militaires qui distinguent le l°r corps d'armöe.
Je suis fier d'etre ä la töte de pareilles troupes et le gouvernement

de Ia Bepublique, qui, depuis 14 ans, n'a recule devant aucun sacrifice

pour donner au pays une armöe nationale, peut compter que
vous serez en toutes circonstances dignes de la France et de ses
destinees.

Au quartier general de Lille, le 20 septembre 1885.

Le general commandant le 1er corps d'armee :

Billot.
Angleterre. — L'expedition clans le pays des Betchouanas. —

On sait qu'ä la fin de Tannöe derniere une expedition avait öte
entreprise par l'Angleterre clans le pays cles Betchouanas. II s'agissait
de retablir l'ordre dans les territoires encore mal definis situös ä

l'ouest du Transvaal, et de regier les clifferencls qui s'y etaient eleves

au sujet de la possession des terres. Le caractere belliqueux des
Boers et l'etat profondement trouble du pays rendaient la täche
particulierement dölicate. Le general Warren, qui avait ötö charge de
cette mission, s'en est acquitte sans coup förir. Non seulement il a
reuni, d'une maniere definitive aux possessions anglaises, les repu-
bliques du Stellaland et du pays de Goschen, que le Transvaal cher-
chait ä gagner ä son influence, mais il a etendu le protectorat
britannique dans le pays des Bamangwatos, jusqu'au 22° de latitude
sud.

Nous empruntons ä la Revue militaire de l'etranger quelques
details sur la campagne du general Warren. Le corps expeditionnaire
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comprenait en fait de troupes regulieres 1 bataillon d'infanterie (1er
des Royal Scots) ayant une compagnie montee, 3 escadrons du 6e

dragons, 4 batterie de 4 pieces de campagne, 4 batterie de 4 mitrailleuses

Gardner, 4 compagnie du genie, 1 section du bataillon des
telegraphes, 4 dötachement d'aerostiers, 1 compagnie du train et les
services accessoires. Les forces auxiliaires se composaient de 4
corps volontaires cTinfanterie montee, recrutes partie en Angleterre
et partie au Cap ; 1 bataillon de pionniers (volontaires); 1 batterie
de pieces de 7 livres (volontaires), et enfin, 3 compagnies indigenes.
Le 9 decembre 4884 le general Warren prit le commandement de
ces troupes dont il fallüt armer, habiller, equiper et instruire la plus
grande partie sur place.

Le corps expeditionnaire fut transporte en chemin de fer de Ca-
petown jusqu'au fleuve Orange. Ce trajet, d'environ 800 kilometres,
ne put se faire que par petites fractions en raison du manque de
materiel; mais, des que des forces süffisantes eurent etö reunies
sur le fleuve Orange, on commenca ä marcher de Tavant sans attendre

la fin de la concentration. Le general Warren gagna d'abord
Taungs, pres de la frontiere du Transwaal; il se rendit ensuite,
avec le gros de ses forces, ä Vryburg, la capitale du Stellalancl et a
Mafeking, la capitale du clief Montsioa; enfin, apre avoir regle les
affaires du Stellaland et du pays de Goschen, il poussa jusqu'ä Cho-
chong, capitale du pays des Bamangwatos, oü il arriva le 12 mai
1885, et proclama le protectorat de l'Angleterre sur le territoire.
Toutes ces opörations purent. se faire sans effusion du sang.

Pour assurer les Communications des troupes anglaises, cles postes

fortifies avec magasins et ambulances avaient ötö etablis de 25
en 25 kilometres dans les rögions hostiles. On avait fore de
nouveaux puits ou ameliore ceux qui existaient, de fagon que Teau se
trouve actuellement en abondance sur un parcours oü les convois
etaient autrefois obliges de marcher souvent pendant 48 heures sans
pouvoir abreuver les animaux. Un service postal regulier a öte inau-
gure ; enfin la ligne telegraphique, continuee d'abord jusqu'ä Mafeking,

a etö construite ensuite jusqu'ä Molopolole, atteignant ainsi
une longueur de pres de 650 kilometres.

Egypte. — La chute de Khartoum. — Le colonel Kitchener, chef
du service des renseignements ä Tarmee anglaise du Soudan, vient
de publier un rapport sur les evenements qui ont procödö la prise
de Khartoum. Nons en extrayons le passage suivant, d'apres l'Avenir

militaire :

Les travaux des assiegeants se rapprochant de plus en plus du
front sud de la ville, Gordon tenta le 18 une sortie et fit beaucoup
de mal ä Tennemi, mais sans pouvoir le deloger de ses positions. La
famine devenait epouvantable : les änes, les chiens, les chats etles rats
avaient ötö manges; les troupes ögyptiennes ne recevaient plus qu'une
ration de gomme et du pain fait avec de la sciure de palmier. En depit
de tant de souffrances, Gordon arrivait ä soutenir le moral de ses
troupes; il sentait que Tarmee anglaise ne pouvait etre loin, il la
montrait aux Egyptiens, arrivant pour les delivrer, avait Tceil ä tout,
deployait une activite devorante. Tous les temoignages s'aecordent
ä declarer que, dans cette pöriode supreme des quinze derniers
jours, il n'a pas du dormir deux heures de suite.
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Le 20 janvier, la nouvelle de Taffaire d'Abou-Klea vient jeter la
consternation au camp du Madhi, qui se decida le 22, en apprenant
l'arrivee des Anglais sur le Nil, ä tenter l'assaut de Khartoum. Sans
doute il fit d'abord ecrire ä Ferig-Pacha pour lui proposer de livrer
la ville ou de nögocier la capitulation. Ce qui parait certain, c'est
que le general egyptien fit part ä Gordon de ces propositions et les
appuya avec quelque chaleur, car il y eut entre eux, le 23, une
scene cles plus vives, et Ton assure que Gordon se laissa aller ä
lever la main sur son lieutenant. Toujours est-il que celui-ci sortit fu-
rieux du palais, et, dans la soiree, repoussa toutes les tentatrves que
firent ses collegues pour le reconcilier avec son chef. Le lendemain,
il y eut conseil des notables, pour discuter les propositions du Madhi.
Gordon declara que les notables pouvaient prendre teile döcision qui
leur conviendrait, mais que pour son compte il ne capitulerait pas.

Le lendemain 25 ötait un dimanche. Gordon, tres fatigue, se mon-
tra peu ce jour-lä ; mais il eut des entrevues nombreuses avec
plusieurs des Jiabitants les plus influents. Sans doute, il essaya vainement

de relever leur courage. Tout Je monde comprenait que la fin
arrivait. Le soir, la detresse etait si generale qu'un grand nombre
de soldats, presses par la faim, quitterent les ramparts pour se re-
pandre clans la ville en quete de quelque nourriture. Cette circonstance

inquieta avec raison les habitants notables, dont un grand
nombre, prenant les armes, se porta aussitöt aux avant-postes pour
remplacer les soldats. La chose s'etait dejä produite plusieurs fois,
au cours du siege, mais jamais avec une teile unanimitö.

Le lundi 26, vers trois heures et demie du matin, Tarmee du
Madhi se porta avec une grande vigueur ä l'assaut du front sud. Ses
deux objectifs principaux etaient la porte de Bouri, ä Textrömitö
Orientale de la ligne de defense du Nil Bleu, et la porte Mesalamieh,
ä l'ouest sur le Nil Blanc. Le premier de ces deux points rösista ä

Tattaque; mais, ä la porte de Mesalamieh, les madhistes, commandes

par leur emir Oued-en-Nejoumi, parvinrent ä franchir le fossö
qu'ils avaient rempli de paille, de fagots et de matelas. Aussitöt, les
defenseurs de la porte de Bouri, menaces d'etre pris ä revers par
l'ennemi, dans l'intörieur meme de l'enceinte, lächerent pied et la
ville se trouva ä la merci des Arabes. Gordon n'avait ötö informe ni
de Tattaque ni de l'entröe de Tennemi: une part de responsabilite
pese incontestablement, de ce chef, sur Ferig-Pacha. Mais il est
juste de dire que les accusations directes de trahison portees contre

cet officier sont repoussöes par tous les temoins, öchappes au
desastre, notamment par une trentaine de soldats egyptiens arrivös
ä Dongola dans ces derniers temps, et par Abdallah-ben-Ismäil, un
de leurs chefs de bataillon. II faut ajouter que le commandant du
poste de Mesalamieh, Hassen-Bey-Balmasaoui, döfendit plus que
mollement la position, ne fit nullement avertir Gordon du danger
oü eile se trouvait et plus tard prit du service sous le Madhi. Mais,
dans l'opinion du colonel Kitchener, la chute de Khartoum n'en a
pas moins ötö amenee par cet assaut soudain, survenant au moment
pröcis oü la garnison, öpuisöe,n'etait plus capable d'une resistance
serieuse.

Les Arabes se repandirent aussitöt dans la ville, massacrant
tout ce qu'ils trouvaient devant eux. Comment Gordon fut-il tue
C'est ce qui n'est pas encore parfaitement elucide. II parait seule-
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ment certain que ce tut pres du palais, oü son cadavre a ete vu par
plusieurs temoins. Le seul qui aftirme avoir assiste ä sa mort est un
esclave egyptien, dont le röcit se resume ainsi :

« Entendant les cris et le Tumulte dans la ville, je reveillai mon
maitre, je sellai son äne et je le suivis dans la direction du palais :

nous renconträmes Gordon-Pacha qui en sortait, en compagnie de
Mohamed-Bey-Moustapha, d'Ibrahim-Bey-Ruchdi et d'une vingtaine
de cavasses (gendarmes). Nous le suivimes alors dans la direction du
consulat d'Autriche. Pres de l'eglise, nous renconträmes une troupe
de rebelles qui debouchait sur la place. Ils tirerent aussitöt sur notre

troupe. Gordon etait en töte : il tomba avec un cles cavasses et
les cleux officiers. Le reste prit la fuite. »

Un autre tömoin clit avoir vu trancher la töte de Gordon devant la
la porte du palais.

Le massacre dura six heures. Plus de quatre mille victimes jon-
cherent les rues. Tous les bachi-bouzoucks et les soldats de race
blanche, tous les reguliers chaygäi, un grand nombre d'habitants et
cfesclaves furent passes par les armes. Le consul cT Autriche, M.
Hansel, le consul d'Italie, M. Nicola, un medecin europöen, le secretaire

de Gordon et beaucoup d'autres resterent parmi les morts.
Seules, les troupes noires furent epargnees. Vers dix heures du
matin, le Mahdi envoya l'ordre d'arreter le massacre. Les Arabes se
mirent alors ä piller la ville et ä faire cles paquets de tout ce qu'ils
pouvaient empörter.

Les survivants durent se rendre ä Omdurman, oü on Ies döpouiUa
de tout; les femmes furent distribuöes aux Arabes et les hoinmes,
apres cleux ou trois jours de surveillance, furent laisses libres de se
tirer d'affaire comme ils pourraient. Ferig-Pacha, somme de dire oü
se trouvait cache le tresor de Gordon, ne put naturellement pas
Tindiquer, attendu que le tresor n'existait pas, et fut egorge sur le
marchö d'Omdurman. La plupart des notables furent mis ä la question

pour le meme objet. Le Mahdi avait promis ä ses partisans
qu'ils trouveraient d'immenses richesses ä Khartoum; aussi leur
desappointement se fit-il jour sous les formes les plus brutales
quand ils virent k quel mince resultat aboutissaient leurs efforts.
Les Baggara, notamment, deserterent la cause du Mahdi et sont
maintenant au nombre cles dissidents qui tiennent le Korclofan.

II est malaise d'övaluer exaetement le chiffre des prisonniers
blancs qui se trouvent encore aux mains des Arabes; au moment de
la chute de Khartoum, il semble que ce chiffre se composait de
42 Grecs, de 5 Grecques, de 1 juive, de 6 religieuses europöennes
et de 2 pretres catholiques. Le siege a durö en tout 317 jours:
jamais peut-etre une place n'est tombee clans des circonstances aussi
dramatiques et au moment meme oü eile allait etre abordee par une
annöe de secours. Le Mahdi parait avoir feint une grande irritation
de la mort de Gordon. Le colonel Kitchener ne croit pas ä la since-
rite de cette indignation : Gordon aurait incontestablement ötö un
prisonnier cles plus embarrassants et sa mort impliquait ä peu pres
sürement la retraite immediate des troupes anglaises.
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